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La Çij іе du Madawaska:> ■EDMUNDSTON, N. B. 16 OCTOBRE 1924 J. G. BOUCHER, rédacteur
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CETTE LOI... AU PAYS D’EVANGEUNE
U BANQUE PROVINCIALE

L*1

IMPRESSIONII N VOYAGE

j DU CANADA
Incorporée par Act; du Parlement en juillet 1900

Capital autorisé 
Capital payé et Réserve

3 Dans notre dernier numéro, nous avons expliqué de 
mieux la loi établissant un salaire minimum pour les 

instituteurs et les institutrices. Depuis, nous avons appris 
que bien des commissaires ont été surpris, à la lecture de 
ces explications, de constater qu’ils interprétaient mal la 
loi.

Nous revenons du beau pays 
d’Evangélitfe ! Nous n’en 
vu, il est vrai, qu’une partie. On 
peut dire même que nous n’a­
vons visité que la “vieille Aca­
die”, l’Acadie historique. Nous 

— — ... ne pouvions pas tout voir en un
. En *“eL plusieurs commissaires sont sous l’impres- seul voyage! Il fallait de itou te né- 

sion que lorsque la loi dit qu’une institutrice ne doit pas cessit* nous restreindre. La oartie 
recevoir moins de $500., de salaire par année, le district ,même ,la P1"/ f«pçaise, celle qui
bclu?louToctrofacco^'' I,S,°Ublient que ce mini™ s^ju^u’a^dXTa'b^ïè 

Y* accorde par le gouvernement meme a des Chaleurs, et qui comprend le
institutrice (comprenant la draft” que celle-ci reçoit bi- beau diocèse de Mgr Chiasson 

annuellement). . 4 (Chatham), nous a vus eule-
C’est grâce à une enquête très sérieuse conduite uar Tent passer à (Newcastle Ba- 

l’Hon., J.-E. Michaud, et faite dans un but de renseigne- Srofs ^ї&ю* Y”d
ГігЛГ8°Г ’ Я- "T rUrnS étabUr 1CS P°Ur.Ct ,eS diens de cette maSue ï 
contre de cette loi. L etude des documents que M. Michaud gion? Pas plus tard que l’an pro-
a compiles est très intéressante pour nous car ses recHer- chain, peut-être t Espérons-le. 
chés se sont bornées aux différents districts scolaires du Durant "huit jours, nous avons 
comté de Madawaska. La conclusion pratique que l’on tire vécn dans un contact tout à fait 
de cette étude est que si les commissaires connaissaient intime avec des Acadiens, avec 
mieux la loi, lar suivaient a la lettre (car il ne faut pas ou­
blier que les commissaires ont pleine liberté de payer des 
salaires^ plus élevés que le minimum) plusieurs districts 
économiseraient quelques centaines de dollars annuelle­
ment, et les contribuables auraient la satisfaction d 
tater que la “fameuse” loi est après tout la meilleure qui 
soit dans les provinces du Dominion, malgré qu’elle ne soit
pas parfaite. Quand nous disons qu’elle est meilleure,___
signifions pour les districts autant que pour )e personnel 
enseignant. Dans le comté de Madawaska, d’après des 
seignements assez sûrs, il n’y a que trois districts scolaires 
dont 1 ecoie n est pas ouverte. L’une a du agir ainsi pour 
permettre d’économiser pour payer de vieilles dettes tenues 
cachées aux contribuablesjT upjfettxtëjqe district ti'a pâs 
ouvert l’école par un malentendu quelconque; et le troi­
sième n’a pas cru-bon d’ouvrir l’école parce qu’il n’y a 
plus d’enfants d’âge scolaire.

Pour démontrer par des chiffres qu’en réalité nos соді- 
missaires payent les institutrices plus cher que ne l’exige 
la loi, nous donnons plus bas un tableau comparatif des 
Salaires payés en 1923, dans chacune des paroisses du 
comté, et de ceux qui auraient dû être payés :

rieuses. Ne sentiez-vous pas com 
Йіе moi, dans vos conversations 
avec les Acadiens, que vous re­
trouviez en eux, des frères que 
vôus aimiez et qui vous aimaient?

Les deux peuples, acadiens et 
çtnadiens-français, resterons6 tou­
jours, il est vrai, par bien des 
aspects, deux peuples différents,
Cependant, n’auront ils pas tou­
jours aussi des points fort pro­
noncés d’une remarquable res­
semblance? Sans parler de leur 
"communauté d’origine, de lan­
gue, de foi, de traditions nationa­
les et familiales, ne sont-ils pas, 
tous deux passés par le creuset 
deS" mêmes souffrances? N’ont-ils 
oas été, tous deux, l’objet des mê­
mes persécutions? Avec cette dif- 
; férenœ toutefois que, pour le 
peuple acadien, la mesure a été, 
plus que débordante ?N’est-ce pas 
’tout naturel alors qu’une franche 

’es fiers descendants, jeunes et ■ j* durable amitié s’établisse et se 
vieux, du “peuple-martyr". Ahl développe entre ces deux peu- 
nous comprenons mieux mainte- P,es‘l Qui donc osera leur en fai­
sant, n’est-il pas vrai, joyeux et un crime ? j
distingués compagnons de voya- Au cours du voyage, ces for-,
,ge, quelles larmes amères ont te? *dées nous furent de part et, 
dû verser les malheureuses vie- d autres très éloquemment ex-, 
dînes du “Grand Dérangement dé Posées. Acadiens et Canadiens 
1755!” Si, en effet, huit jours seu- français ont dû en être particu- 

nous* lement, passés sur la douce terre "èrement touchés! Quand à moi,1 _____ 
acadienne, ont suffi à y attacher Ue-vous l’avoue franchement), je,_'__
fortement nps âmes catholiques et nai pu m empêcher d’ouvrir tout ■^^^"-■'--“■-■■"■"■'■^«■г' а^жіїідмміїдмішьм.лііди.дгапі^тдг-,- ■ ™- 
françaiscs .quels biens indissolu- <tand mon coeur aux pures et sai- І t Ж П Я ІТГІГТГ' ІІІТіліш — і
blés et sacrés, depuis les origi- nfs emotions, qui 1 envahissaient [ ' І П И fl (il II І І Г Ш fl І ІП1\І fl î ü і

",r LJ\ DAIÏ”!ut= PA HUN A LL
’toWrüMdkvadiemr, dent meilleurs fruits de mon ІЕ ... -, “ ——. __
•ons rencontré les glorieux fits? pclcnpage sur la ftrre (FEvangiF VAN fiUSEN. MAINE

Imaginez, dès lors, si vous le !ne’ 1 al soigneusement recueil- ’
pouvez, les chagrins indicibles **' Pour les méditer ensuite Ion 

ct: incommensurables, que provo- guement, les grandes leçons de 
qua chez les 7,000 déportés le dé- courage de foi. D’endurance, de 
:ret de r’ignoble, haineux et vio- forte> de résistance à la 
'ent Lawrence”. (Rameau).

. *_*
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avons

$5.000.000.00
$4.500.000.00

elfe
ЙІНШШti і La seule banque au Canada dont les 

confiés à argents
. ... departement d’Epargne sont con­
trôlés par un comité de Censeurs, ces mes­
sieurs examinant mensuellement les place­
ments faits en rapport avec tels dépôts.
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L HONORABLE SIR H. LAPORTE»

Vice-Président et Directeur-Général
TANCREDE BIENVENU iHBffiimmHWif
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Président du Bureau des Commissaires-Censeurs
L’HONORABLE N. PERODEAU

Lieutenant-Gouverneur de la Province de Québec
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35° Succursales,et sous-agences dans les Provinces 
de Quebec, d Ontario, du Nouveau-Brunswick 

et de l’Ile du Prince Edouard.
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Succursale d’Edmundston -----e cons-
- J.-A. BACON, Gérant
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4 Poor Cent
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Nous payons un intérêt composé de 4% 
mois, dans le département d’épargnes.

Pour plus amples detai’3. Téléphonez N0. 53., écrivez 
nez nous voir.

vague
protestante ou anglicisante, que 
tout un peuple, laissé hier pour ■

Différence Lar le Devoir que par les officiers г"е('оппег! °h! Qu il m est appa- 
1 supérieurs des Chemins de fer na- “fb *’ ,C,e.peu'

tionaux. nous voudrions cm- d Acadie, quand je l’a. en- 
niquer à nos compatriotes quel- .”eMd,re au suJet du
ques-unes de nos impressions. ,^US ne Pouvions ou-

Nqns les cueillons au has -rd. bher "uus „ouspardonnonsgene-

чп^оггііаГтегс^ h nc!t" a mi ^ Y® reCOnnu’ cemme^oi, Греи- *'.on d’un dollar pour acheter la il devrait l’être, la belle tempéra- 
T s. Dunire nui „'a l é-Tarané ple a“ coeur d’or”? Légitime- d-te bouteille a cmquante sous. И en fut pUfVre ,a c^se. 
oour faire de ce “Vovatre e~i Iyei,t ber du passé, tout rempli ' audra mieux se trouver une ma- Plusieurs en profitèrent pour faire

’er de l’immense travail -l’oîga- ‘ app“^. 1 Exposition.
nisatioii matérielle, en ' ue de _______tiuilie à la page б Applications A ,LedPes 1 Exposition

fournir aux voyageurs le plus de . _ _ _ ‘ pr’ ,e tout ,e succès attendu de
confort possible avec le “mini- — AI J Vfll 1-е gouvernement publiera bien-, ^ organisateurs. A en jiv-er rar ,

de dépenses” (ce qui est ” V/Li — tôt les applications pour licences oualité des produits, cette pa-
fort appréciable et ce qui fut ——_ de vendeur autorises (derniers 1<-isse est une ties belles régions
grandement apprécié), nous de- A,..—_ e;a„_ xr__ . vestiges existants de la loi). Com- '*e culture de nrtre соті-'- Le­
vons lui savoir gré "de nous avoir ® Vacant me tout le monde est satisfait1 de г'яІГе méri e cependant me plus
servi, au “Devoir” durant! plus M. Charles A. Gauvreau déou- -'ЄП‘Є- a,ux ve,rre? et de. Ia gr mde att,nt,on- 
d’un mois avant le voyage, tinté- té de Témiscouata à Ottawa, est 7ЛІТЛ * donuc,Ie des boites de 
cessante et charmante littérature, décédé la semaine dernière. Sa °bjec"
qui nous donnait déjà un avant- disparition laisse uh troisième CJS applications. Chanpeux
gpûf des délices de notre randon- siègt qu’il faudra rempli Le СЄ$ vendeurs! , 
née à travers l’Acadie! comté de Témiscouato, depuis 27 Teu de Golf

Que! est, parmi les 275 voya- ans, a élu un libéral aux Commu- J 
geurs celui qui n’a pas remarqué nés d’Ottawa. Cependant, à la Edmundston est une ville “à la 
a splendeur le confort, et même Législature provinciale, c’est un1 mode”. C’est un vrai Montréal 

le luxe, des chars mis à notre dis- conservateur qui représente le en miniature; ici comme là-bas 
position par les directeurs de Che- comté. Les conservateurs vont-’ plusieurs bâtisses sont construi- 
mins de fer nationaux? Avec quel ils essayer de s’emparer de ce siè-! tes dans la 
bonheur nous avons salué au mi- ge? Ils -auraient peut-être de la sion spéciale aux garages privés 
heu de nous, M. H.-H. Melanson, chance si M. Meighen était moins Cependant un club de “golfers”
«n Acadien bien authentique,dont connu. Plusieurs se rappellent vient de s’organiser. L'on assu- 
nous avons admiré sur ta route encore l’année 1918. Et les libé- re que nul part ailleurs la natu- 
de Shédiac, la maison paternelle, raux, qui choisiront-ils comme re nc fournit un meilleur terrain 
et qui occupe, aux Chemins de fer candidat? Parrot ou Pouliot? qu’ici. Plusieurs membres sont 
nationaux, le poste important de Peut-etre les deux. Dans ce der- déjà à la pratique. Pour quelques- 
gerant général du service des nier cas, la lutte sera interessan- uns les premiers exercicer. con- 

passagers ! ^ te et......, très personnelle. j sistent à casser leur ’club” Mais

»й Æræ ‘-•«-K* * e-Oh.*,™ z a srs
Srss Arxisr* Г,: - W-te" - —■ -
y^ge^n UAcadie”?'nous ne'diro^ 'm?'* P“* Supposons qUe c’e,t fc Si nous en jugeons par le nom-

ViVt et ^ A partirda «tte date, ü faudra par, aux" Ctf £tTZ 
8™ une prescription pour obtenir tou- née, et surtout par la qualité des

tes hqueurs même une bouteil- produits exposés, il se fait un 
le de biere Frontenac. Ca va donc grand progrès dans notre comté 
coûter cher à 1 avenir, et çe sera vers l’agriculture, 
meme un peu gênant.Pense* donc, v L’Exposition de St- Hilaire 
aller dire à un médecin quon est comme par le passé, a été 
malade pour boire une bouteille cès. Si le nombre des exposants 
de biere, ef payer une prescrip- n’était! pa» aussi considérabléqu’-

a toi’3 mles six

(ou ve- Ж. Paroisse Nombre de 
districts

Salaire Au lieu
payés Ide L.-V. THIBODEAU, Pies. 

A-А. CYR.
StFrançois,
Clair,
Lac Baker, 
St.-Hilaire, 
Madawaska *
Mad., et St-Jacques, 1 
N.-D. de Lourdes, 1 
St-Sasile, 
Riviére-Verte( 
Ste.-Anne,
St.-Léonard,
St-André,

8 $3924. І$3350.50 $573.50 Cashier.4 2625. 2247. 378. E
5 3668. 3067. 601.і
8 5400. 4657. 743.

і2 1150. 819. 331.
-500. 410. 90.

500. 419. 81.
4 ЗОЮ. і2807. 203.

1770. !4 1667. 103. а гет- іб 3025. 2667. 358.
7 5695. 4957. 739.
8 4710. тит3995. &■

. І Î* Surplus payé $4915.50 
Nous n’avons pas mentionné les salaires payés dans le district 

No. 1 de Madawaska, qui comprend la ville d’Edmundston, parce 
qulle sont tous plus élevés que le minimum.

D’après le tableau, nous voyons que près de $5,000., 
onto été payés en sgla>e l’an dernier, de plus que k mini­
mum. Il faudra donc a l’avenir, avant de critiquer une loi, 
l’étudier et la bien comprendre.

!
і

Appréciation
Nous lisons dans “L’Homme 

Libre", de Québec, en date du 11 
octobre, en marge du résultat de 
[e cction du comté de Nofthum- 
berland.

“A vrai dire, ce n’est pas M. 
K-ing qui a triomphé mais bien 
le premier ministre local M. Ve- 
niot qui a conduit la lutte pour 

, Snowball le candidat élu. On" 
s est battu 
cial.”

- L Homme Libre” est! un jour­
nal conservateur, organe du oarti 
tory dans Québec.

Election le 29 octobre

:

1

.

ÎMIe

rue, sans faire allu-“LA FRANCE FAIT LA GUERRE”;іч£
sur le terrain provin-

Paris, 11. — C’est à Londres 
que, ces jours derniers, on pou­
vait voir en caractères énormes, 
à la façade d’un journal et à la 
devanture de quelques boutiques, 
un titre d’affiche de théâtrale di­
mension, partant ces mots;

FRANCE OPENS 

WAR

4 riosité devant ces grandes lettres 
noires sur fond blanc : “La Fran­
ce déclare la guerre”.... et on se 
demandait jusqu’où lesbelliqueux 
instincts de l’impérialisme n’al­
laient pas entraîner la nation- voi­
sine. 7

:
:c* 1 :) -|

Le Cabinet travailliste, en 
Angleterre, a été défaitШ wmaux Com­
munes, par la coalition de ses ad­
versaires libéraux ef conserva­
teurs. Sur demande du premier 
ministre MacDonald, le 1 ,j a
nnî°u- la Chambre. Les élections 
ont été fixées au 29 Octobre.
e.i .5оатЬге des Communes 
est actuellement composée com- 
me smt: conservateurs 246: tra­
vaillistes, 187; libéraux,' 15.5; 
momstes à 1 "Ulster ll; coopérai 
teurs, 6; indépendants, 3; libé­
raux indépendants, 2; nationalis- 
tos, 2; smn femer, 1, ce qui fot- 
me un total de 614 députés sié­
geants sur 615. Le siège pour la

Voyant qu’il s’agissait qtie de 
guerre aux Soeurs, les liseurs 
d’affiches ren tassaient en poche 
leurs two pence déjà préparés 
pour acheter le jpurnal. Ils ne 
rentassaienf pas toujours leurs 
réflexions sur les lâches métho­
des d’une guerre dirigée contfe 
la religion et surtout contre les 
femmes.

“Réellement, disait un ancien 
combattant britannique, ce n’est 
pas pour attaquer des Soeurs a- 
prés la guerre que nous avons al­

lait que de paix et de désarmé-, dé les Français à chasser l’enne- 
ment le public s'arrêtait avec en-1 mi.”

■

veu-U*
et au-dessous:

ON NUNS-

Ce qui veut dire, comme on de­
vine:
LA FRANCE DÉCLARE 

GUERRE AUX RELIGIEUSES

<>

Le voyage que nous avons fait 
du 17 au 23 août 1924 restera un 
événement inoubliable dans no­
tre vie de Canadiens français,car 
nous avons vécu, sur le sol aci- 
dien, de* heures vraiment déli-

EXPULSION ORDONNEE
En un moment où l’on ne par-

un suc-
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оосзоооооооооосооооооооооооооооооооооооооооооооооооом AU PAYS nous étions accueillis comme des 

frères, entrant “chez-eux” en 
vrais conquérants, en vrais triom­
phateurs. Nous allions pour ainsi 
dire de triomphe en triomphe, en 
a eut de village tn village Aussi, 
comme ces franches et cordiales 
réceptions ont étroitement res­
serré, entre les Acadiens et nous, 
les liens d’une solide et permanen 
te amitié ! Qu’il nous faisait plai­
sir de voir le long des haies ou 
nous passions, les nombreux en- 
enfants autour de leurs parents 
bien-aimés! Que nous étions heu­
reux de lire au frontispice de cer­
taines demeures ces mots bien sig 
nifiahts : “Frères cafladiens, vo­
tre visite nous honore.” Pensez- 
vous vraiment que nou»'pouvions 
rester indifférents devant des té­
moignages si sincères et si spon- 

là-bas, sur cette terre, autrefois. tancs de considérations, d’affec- 
bien franaise, d’un couvent de tion, d’estime et de sympathie ? 
Franciscains! Les Pères Claude La noble et douce figure de la 
Moireau ët Ronaventure Masson, jeune fille acadienne ne vous est- 
nremiçr curés de Grand-Pré et de elle pas apparue dans foute 'son 
Port-Royal, doivent bien frémir, innocente beauté à Scoudouc au 
du fond de leurs tombeaux, de se chaut national d’“Evangéline”? 
trouver seuls au milieu des nom- En entendant ce chant, qui sem- 
breuses populations, anglaises ou t ble, notre “O Canada”, inspiré 
■’oires, d’Annapolis! Qu’ils sc con du ciel, n‘avez-vous pas reconnu 
soient, car la vie, catholique et les voix plaintives des ancêtres, 
française, renaît en Acadie! qui nous disaient à tous : “Espoir !

Nous nous consolons nous-mê- Nous sommes tombés, victimes 
mes bien vite, malgré l’absence, de ’a fuse et du mensonge ; mais 
en terre acadienne, des mission- notre mort est une semence de 
imites, Jésuites R.éçollets, su!- vie, et l’heure de votre résurrec- 
pieiens ou prêtres des missions mm vient de sonner !” Comme ce 
étrangères, à la pensée qu’un chant, évocateur de souvenirs à 

clergé acadien, d’un dévouement la fois graves et touchants, rap- 
sans bornes et d’une piété éclai- pe!a it les labeurs et les souffran- 
’ ée, ayant à sa tête deux évêques ces de ceux 'qui furent violem- 
de sa race, Mgr Leblanc, de Saint- ment arrachés du sol d’Acadie et. 
Jean, N.R., et Mgr Chiasson, de inhumainement dispersés loin 
Chatham, N. B. entoure de sa de leurs foyers, loin de leurs clo- 
charité sacerdotale et de ses lu- dies nous a tous transportés et 
mineux enseignements ces popu- clcc'risés! Aussi en avons-nous 
iations aux moeurs simples, de- demindé jusqu’à trois fois l’exé- 
meurées naturellement bonnes et cuti-in! Des yeux de plusieurs 
fort attachées à leurs prêtres, voyageurs des larmes abondan- 
C’est avec bonheur que nous a- tes ont coulé! 
vons visité les splendides églises *—*
de l’Assomption à Moncton, de Q le d’impressions nous pour- 
C-iint-Rernard. de la Pointe-de- rio s encore relater! N’était-il 
l'Eglise, de Saint-Anne-du-Ruis- pas touchant, par exemple, d’en- 
seau, de Pubnico, de Shédiac, de tendre partout où nous passions 
Cocagne, de Grandes-Digues, de l’hymne religieuse “Ave Maris 
Saint-Joseph de Memramcook, de Stel't”, devenue chant national 
Saint-Jacques de Scoudouc, et des des Acadiens? Aussi bie nque cet 
autres centres acadiens par ou te prière à Maris, l'étoile, fixée au I 

nous sommes passés. Partout f°n(l de leur drapeau, ne rappelle# 
r uts avons rencontré des prêtres t-ellc pas fort éloquemment la con 
vieux, savants, affables et hospi■ fiance inébranlable qu’ils n’ont 
taliers! Partout nous avons été cessé de placer en celle que l’E- 
vdifiés de l'intérêt qu’ils portent glisr appelle à juste titre 1’“Etoile 
au relèvement et au soutien mo- de !a mer”? Pourquoi ne pas men- 
ml de leur race ! A ces prêtres tion :er encore, comme marque 
dévoués dignes successeurs des car; t'éristique de leur industrie» • 
Pères Bailly, Sigogne, Bourg, Le- se habileté, les solides construc- 
mux, Lafrance, Lefebvre et au™ ‘tion.- de digues, appelées par eux 
1res, nous ne devons ménager ni “aboiteaux”, et destinées à en- 
not'rc admiration, ni nos félicita- lever à la mer d’immense{; éten- 
lions, ni nos encouragements. ducs de terre particuli,rement

fertï'es? Le temps, les vents, les 
flots, les tempêtes les gelées, tous

father
Je

VOTRE DERNIERE CHANCED’EVANGELINE F ' De vous procurer un de ces Hygromètres. 
Ce Coupon n’apparaîtra pas de nouveau. Si 

vous ne l’avez pas mallé ou emporté, faites-lelm- 
médiatement, pareeque notre approvisionnement 

ne durera pas longtemps.

A. .

69cSuite de la page 1 
n justement baptisé cette incom­
parable contrée du charmant nom 
de “Paradis de la Nouvelle-Ecos­
se”. "Nous parlons évidemment, 
vous l’avez saisi, des beautés na­
turelles de ce coin pittoresque 
du gays.

C’est en vain que nous avons 
cherché des traces de l’ancien tno- 
mstères dé nos Pères Récollets,v 
qui veillaient au soutien moral de 
la petite colonie. Seuls, un fer à 
Hortier et un vieux missel de 
l’Ordre, découverts au musée du 
fort “Anne”, rappellent aux géné- ! 
rations qui passent, l’existence.

«à . 4 hI loc., extra pour frais de porte.üEta
\
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Soulage la gorge et les poumons F
ІІч;69c l'­

est bon pour
- іХ>-5 sij b!- m. *j 5un

tXX!les éléments mêmes n’ont, pu ren- et française, c’est encore à Grand 
verser ces nombreux “aboiteaux” Pré que nous voulons vous dire 

dont quelques-unes remontent “aurevoir” 1 C’est aussi sur ce
terrain sacré et inviolable, “où 
nos pères ont mieux çiimé être 

Le peuple acadien, “peuple dépouillés de tout plutôt que d’ê- 
.tre traîtres à leur religion, à leur 
langue et à leur patrie”, que nous 
voulons, danSçùn pacte sincère et 
cordial, sceller une amitié qui 
n’aura jamais dû se rompre, et 
qui, désormais, nous en sommes 
sûrs, subsistera à jamais entre 
des frères de même sang, de mê­
me foi et de mêmes traditions, re- 
ligiouses et nationales !
P. PLACIDE, de Grand-Pré,

(Heureux pèlerine du “Voya­
ge de “Devoir” en Acadie). 

Evêché de Chatham,
31 août 1924.

Baromètre

Valant

$1.00

as
à l’année 1755 ou à des dates an­
térieures. •oooooooom!

;
Un Cadeau Idéal.

Quand la température devra être belle, les deux enfanta 
seront dehors ; si la tempête est proche la sorcière sortira de 
8 à 24 heures avant la venue de la pluie ou de la пеЦе. 
Ceci est le dernier appel. Hâtez-vous de placer votre coidapde. 

L’Hygromètre dira plus sûrement les pronostics du temps 
les rapports généraux de température; Il possède aussi 

un thermomètre, tête de chevreuil, et nid d’oiseau.

honnête, industrieux, sobre et 
vertueux”, au témoignage même 
d'un de ses persécuteurs, à la plus 
sublime histofté! C’est à Grand 
Pré que nous en avons retrouvé 
les plus belles pages ! C’est là, $ur 
cette terre bénie, “qui, comme' le 
disait si justement le vénéré éu- 
ré de St.-Léonard, M. Comeau, 
a b J les larmes et le sang des 
martyrs du pays”, que nous avons 
voit'u venir retremper notre pa­
triotisme ! Puis, si vous le voulez 
bien, frères aimés d’Acadie après 
avoir visité les postes qui reflè­
tent le mieux la pensée catholique

J
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ETERNAL CITYNotre visite à Halifax dura une 
journée entière. A dix heures et 
demie du matin les autorités, tant 
de la province que de la ville, 
nous recevaient très cordialement 
au Palais Législatif, où MT Bour- 
rassa, après les discours de M. •
Cameron, procureur général, et 
de M. Murphy, maire catholique 

d’Halifax, exposa franchement 
f es vues (et celles du peuple ca-! 
r.aclien en général) sur l’Impé-j 
rialisme, le Pacte de la confédé-1 
ration et nos relations entire fran­
çais et anglais. Ce n’était pas 
une tâche facilër c’en était plu- j 
‘ >t' une périlleuse et pénible, que 
’ Г. le directeur du Devoir avait 

■ ’ors à remplir. Avec quelle fran- 
hise, quelle conviction et quel 
eu il sut s’en acquitter ! Les 

' mrnaux^l’Halifax et de Saint- '
• an, tant anglais que français, *

• cuvent vous le dire! D’aucuns1 
retendent pourtant qu’il n’a pas |

assez ménagé “les susceptibili­
tés de races”. Les inUnlectuels de 
nationalité anglaise n’ont pas été 
froissés des paroles de M. Bour- 
’ a s sa ; c'est qu’ils savent com­
prendre et respecter un peuple 
qui ne craint pas^TëXe tenir de­
bout devant son vainqueur! La 

1 i port s’ef-
Xj«e sous une pluie battante. Ce Justement parce qu’il aide à con 

contre-temps ne (levait rien ГГД,Т,ГЛ* ЙЙЯ!! 
r ni ever a bonne humeur, m a 1 ex-j tout féminine, contient en иоі la
obérante gaieté de v/ * braves vo- réponse qui ne faillit jamais. C’est
' ageurs ! A preuve, l’intéressant 00 геюМе végétal naturel pur,
.. K* . . •». v| • i poavant aider doucement la natu1 ot-pourri qu ils nous servt- : „ -tendant à «tlmuler le fonction

• ont, vers Щ heures du soir en j ne ment de l’organisme et à corriger 
’•leine gare d’Halifax, au grand é- tes mauvais effets des veillées trop
lonnement et à l’indescriptible é-! <lr l'.ltmenlatlon Un

, - , . , 1 propre, du manque d’exercice oé- balussement (les nombreux spec-| ceaaaire à la annté ou de la négll ,
t ateurs d origine anglo-saxonne ' r gence des autres tola de l’hygiène. - 

CENTRES ACADIENS Lorsqu’on en tait uaage tel nu’lndl
A tienne réception ne peu,' corn- j

t arée a celles que nous firent le« toute confiance dans la plupart des , 
copulations acadiennes de Мопс- cas d’épuisement général, lé 46'bl j 
ton, de Pointe-del’Eglise, de l*ub-. dee organes digestifs, de r«* . 
mco, de Shédiac, et de Scot.doue.' І '
Dans ces endroits, qui nous rap- de santé perdue ou chan, «lanie î 
pelaient si bien nos paisibles vil- Cette excellente prêt ration est ci 
iages de la province de Québec, ,Ante <1ваі t<mtee ,e Pharmacia t

;
l

mі (A First National Specif Attraction)
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gh POUR RECOLTiNotre Charmante Petite Etoile Dans Une 

Histoire Intéressante Et Amusante.

AUSSI

COMEDIE
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Cumedie (lamed&
вTOUTE FEMME 

SE DEMANDE
■

DIZZY-OAISY DANS N7.30 & 9.15 ADM.: 35 & 10c %,

E MlComment elle pourra le mieux 
conserver—non seulement pendant 
лея beaux Jours de Jeunesse, mais 
pendant la durée moyenne de es 
vie et même dans un âge plus 
avancé—ces attraits des formes "et 
du profil tout resplendissants de 
santé et de vie qui la rendent si 
agréable à voir, tant à sjb propres 
yeux qu’aux regarde charm 
fou» «Mit ont lui sont c**_er*

m

7 JO & 9.00 ADM.: 25 & 10c
O ’
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Ж . A PROPOS

дрШ!^ЯШЙзди

DE “SACRES” 4 tJe me promenais'dernièrement 
la route ; le ciel était gris, les 

nuages bas et lourdes; je regar­
dais dans les champs ley fermiers 

occupés à travaux d’automne, 
peinant sans trêve sur le dus sil­
lon, marchant des journées en­
tières derrière leurs chevaux à la 
moyenne quotidienne de 20 mil-

sur

1 A

m
%

L’AUTOMNE REFLEXIOA D'UN 
IRREFLECHI”.....

tVles.I w-
_A ce moment je longeais une 

clôture que je connais bien et, de^ 
vaut moi, me tournant le dos, je 
voyais cet excellent Pqtévert la­
bourer son champ, derrière ses 
trois chevaux gris. La chose n'a- 
vait pas l‘air de bien aller ét il me Mais l'r. j .
semblait de loin qu’il y avait par- T re de la seve est partout accompli •
fms du flottement dans le groupe *raPPe autour du cep se colore et se(en effet le coin était plfin de Dans le verger la branche au ooids Z ( ?Ь’
racines). Tout à coup je perçus Et l’été meure content de son tem?! ^0 SUCCOmbe’
•e choc d un bruit violent, suivi 1 ae son remph.
Süüttf SSSt£ Mé '• ™ T“>~ rau,o„„,

quetis de chaînes et de heurts de 7 sois docile a l’exemple que donne
baculs : le brave homme venait Depuis des milliers d’ans, la terre au eenre b..m • 
d attrapr une souche! U genre humain.

Et une maîtresse souche enco- Vois: le front lisse hier л.re. car malgré qu’il tirât commef Et les cheveux JL; ’ deja P,US san« rides, ,
ün diable sur ses mancherons, lai Fuis la hnnt . ,!! S sercmt rares demain: Je reflechis cependant ... Tiens,
charrue ne voulait pas du tout) te et honneur de vieillir les mains vides U"e ldee"'V Ie fume beaucoup U
se dégager! --- | nues. cigarette, beaucoup trop *

—Cré Millions de Millarrds del Sully-Prudhomme. en [лоУгпп^, c’est plus d’un pa-
Milliasses de tonnerres! finit par| ______ queî par. loar Si j’en achetais
dire furirieux, a-t-on jamais vu un| ^=aa-e——. u” °® moins, ce serait une écono-
pauvrc être bâdré de même par| s'il a quelqu’un de responsable л *• » f ri.SOlIS „ „
une saprée “chouce”? Spèce de Hans ce que souffre l’humanité И* ?3?ГЄ 1"e J= "’oublierai pas ba^siw v°°X 1.uatre soir* 
Sonovegone, va ! | ce n’est certes par 'e Dieu de Bon r* ° ’ par e*emPle- Satanéchien ?! ?• Pourquo' "e Efarde-

La-dessus, nouveaux efforts in-|té, ce doux Christ dont vous ve ve ’CCSt taÇe pas Pour rire!Sa- allouée^ te‘dS°US * fomme 
fructueux pour tirer pendant que nez d’assimiler le Nom Sacré à и ?“* lu°n devait le mettre “ °üé! ? 3 d?pense de chacune 
les chevaux inquiets du bruit fait|<el. i des plus vils animaux de b d e rafel"sme celui-là, car a- H a. dîp“!’e de chacune
derrières eux, repartaient d’eux- terre? P т<ШХ * 'a pres tou« П n’y a que le diable aLr,l ^ Ce'a fait
mêmes, mettant ainsi le au com-| Le pauvre garçon était sintru 4Y Р°"ГГЯІ‘ s’en choquer; et ça 4 ?w*T4iPY S'Tinf 
ble 1 exasperation du bouillant | hèrement penaud de ma sortie ^ derait t.an.t le monde en colère j’0ffrjrai 3 , 3 n°Ut argen‘ que 
Poisvert, lequel alors sortit la <~«ez motivée d’aüleCS étant’ de p°uv.°'r J^er sans sc damner! oueu s rim. m " T" de 
plus belle collection de “sacres” donné ce que i’avais entendu ce ra-Ma,s °" se damnerait quand qü! le reste,,YY40* ■' choco.bt 
que jamais l’enfer ait imaginés. | pendant il finit par me répondre Z mp" pauvre h°mme, car alors en mZü r " 3Ur3 P0"’* 
•En trottinant j’avais fini par avec conviction: P d f," aucl,.n temp® comme le disait présente eMe^L f ^OCCas,on s.e
a%ver à la hauteur de notre hom -Si vous croyez que і ai n,n^ ?“‘re )ouf no*e digne curé, il „?? CV. f°l? par semai-
me; j’attachai ma jument à un| insulter le Bon Dieu tou à V per™s de suivre le courant jVoense? PoY* d“ sousMa’5
piquet et je franchis la clôture. -e, vous vous trompez bien ie menfi co.-e^- quj est un senti- tre de côté aussi “Г ^Attendez un peu, mon brave,І^У ai même pas songé du tout- m* • ^Stia pas ^atan- C’est mê- Qu • j e v,n8?t-cmq
je vais vous aider, lui dis-je cuirait après cette tannante de ’ S, JÎ tromPe. се-que à mon oetit ' C” cachcttc*
lui tapant sur l’épaule, au mo-| racine que j’en avais рГ"‘п, B,ble dans cette recom роиг ГіІ?aux vu«T 1 ZTSV
ment où il finissait d’expectorer| -Ah bah! fis-je ébahi mais L u'1": E,"trez en “'ère et рейх епГоге me nlYT J® 
un jurou de choix I ous cession,« ’ ne Pechez pas ! encore me priver de prome-II SC retourna surpris, rouge veü'profSésT ' Ч“Є V°№ , ~Mi“te et corde! mais alors “rrY d'e" ZT™”’ d’un petit
comme une tomate, et l’air as-| -Ben!... heu... je |es ai dits de"re а“Га b,entôt pIus moyen -e rapporteront V°y0nS “ 4"' 
ses égaré. • | sans y penser. Vovez vmL mZ • пР‘ГЄГ 51 <a continue, s’é-[ rificeV

-D-able! vous m’avez fait peur|en est’ en colère ün bavasse on ÜT* Poisvert avec humeur. Viola | Quinze sous de ri» »
tre°ZT ГаІ Cr" 4Ue C'était nofa - Et puis’ pa‘èchei on de^'piaiülèr'touü son^saoul^quand ГаП‘Є’ SUr ,e Р'ПІх^и4,”'

-Le curé lui demandai-je, en cres” аиіо ’̂Гиі^Г^Г Jot ^агЖ -t f ™ a-imts TtaîtKadT
empoignant un mancheron de la|ta-t-il après èéflexions tous avez „ ,dn! ,Vous etes parfaite- rd- quatre-vinvMixü
&Єиі?ОІІ'і. PaS3Cr РаГ ІСІ aU ^nd’TOnaTOh и«^іГа?І: di^atioUn°da“saceXn"tiZdÆs‘ Îtelon^* $7 ™

—Je ne sais pas, me répondit !pour me punir, je jeûnerai'се юіг 8С'°П Y Christianisme la semaine, économisée' здйГргіта'
.1, ma,S Chaque fois que dans la|et demain matin. Ю'Г !'e * f, m°nde "'St qu’unne é- lion!.... job cMffre' Е?ТП$Рci™
ffsrca-raîsdjr^rайгі«ї
ble APnY ten«! dp°ansn plus todj luÜur^dTrepün П comîüuÜ pün' mT‘’ T* au““r “‘“w '1Ura,s cruL” 
quTner au soir, comme je jurais| sif : P mc 4“and son orgueil est offensé
avec raison confre cette “insécra-| -C’est' drôle tout de même ce m’en dircz **аі- M.
ble de jument qui se recule tou-| que vous venez de dire làl A. ,J"endam notre conversation, les 
jours dans ses bacitls, qu’est-ce l'ors, comme ça on peut* insulte? i,„mTi*’ 'mpatientés de rester 
que je vois sur la route: notre cu-|le bon Dieu sans y penser? liYéÜè'Iü’ f'T"* tel,eraent Piè- 
re qui passait! I —Parfaitement est-ce n„. i rerulc dans les baculs que—Oh! il n’aura peut être pasjne savez plus qu? le catéchisme* Zte hVl* ** tr°uvaien‘ emmêlés 
entend:i! | entre autres choses, “éfcnd de te L, ° .mam.ère A,ors- 4 cet-

Pas entendu ? On voit que j prononcer son nom en vain? oorte mTrngible’ em"vous ne connaissez pas les curés.| —En vain....! En vain- I re ^ Ч.раг Tmbitude, de s’écrier :
Les curés, voyez-vous Monsieur,! n’est uas très clair non «lu* r»l c-°m fe Je veux dire sau­
ça cest comme les “créatures”, | en quand on est “ensacre” *a„f èchien. ben on, c’est1 pas epeo- 
°n nest jamais tranquille avec! votre respect, on ne va pÜs’ch^ v 7 Batcche! c°mment que c’est 
eux Bs sont toujours à revenir cher le cüré ^оигпойй ^ÜliuuYr' У мсте?
sur de* tes de choses passées auxj le catéchisme. Ce n’est nas üour Satanechien ! 
quelles en ne pensait plus du]rien dire de trop, mail dÜLYY! *„7^ Ь'СП de Sat*"échien! 
tout . Ainsi vous allez voir com-1 moments-là,voyez-vous Monsieur v“ dez u”.Peu. mes crapets, je 
me il va me prêcher dimanche pro| on a bien besoin de parler Yhéri” ™ • Ги®/3'™ 78ter ‘""quilles, 
chain dans son sermon. P comme tout le mondÜl moe! Ho! Back! Tourne-tbé!-..

Cest bie npossible, lui dis-je,! -Comme tout le monde?Heni d«°H P'ed’ ! ' Mi,l« milliar- 
car notre vénérable pasteur me? -Je vou que vous "êtes n« 1 л de satenechiens! Le diable est
un ze e spécial à reformer les goiste, rtusvert ,t que vLTLt dans chevaux, ma parole!.....
mauvaises habitudes de ses pa- sentez assez TOloÜtiOT à MrteÜÜ? £"!?. “Tî?* *" bien finir’
roissiens, mais commençons par | le mérite des “sacres” a^ZSÜ P d ....Aji ! vous ne voulez rien
Arracher cette charrue qui m’a| semblagles,. Mai? dite* mü “'«'r, mes maudits, et ben! 
l'air collée dans le sol.Ynsuhü lieu delÜrti? à torn киГГсЬийй НіЧ“Є C’est que <1- 
nous causerons un peu plus à 1« plus mauvais.pourquoinfÜZ ІТпі'™ fU" honnéte homme
T contenttrez-vou? pür d, dÜre 2m] lTr! “ *** “ mettre “ “*

ous ne manquâmes pas de plement, comme tout le monde I ІЛ-И*я 
peines a dégager l’outil que je aussi: Nom ’une pipe ou mêm! tiJ j ’ cop,euse disttibu-
dois le reconnaître s’était telle- Nom d’un chien, sivüÜs préféZ? “team” C,OUps, d?. fouct *“r le 

lent1 bien pris dans un èÆê- -Bett je vis vous ^re on a ’ ,eqUe1’ bien "ourri et 
rement de racines, qu’il était, "’est pas accoutumé Et ptb’c’Âvïl l'*"'” 1 fond dt

presque impossible de le sortir. peu innocent ces man“êé« dé'’te de'cYTT™"* dal? unetcmpè- 
Cependant nous y arrivâmes ,- parler. mamerps de, te décris, Poisvert et! sa charrue
^res des efforts multiples, scan- —Ah ! bon, je vois, il vous faut sur іГь!?і"‘ horrible
Чеа раг les imprécations de mon du corsé! Ma s alorâ ей « a“r„ a WIe,P'a^he de labour. Vo- 
«.mpagnou qui „’y VOy.it pC, a“ de vous « pZd« Гих « aT'l'* ■***'"* * ^"іет 
tent son excitation -tait grande. Puissances d’En-Haut nue ne Ні 3 J.umen.‘ commençait

-Allons, Poisvert, le mal «t rigez-vous vo, inv«fio« ZteV ,e.,Ugeai «« d= quit-
repare, fuis-je, calmez-vous et celles d’en bas? p p acf e* remontai en boghev

laisyez vos “„cres” de coté. Ce -Je veux bien, mai. c». gefiü-jTa ^r* ^ "“‘ÎT! *°n- 
n est pas pour vous prêcher mais ment?.... * 4 ,a teche qu a entrépris no-
vous avez une bien vilaine habi- —Ecoutez. U Père Bonsen, r!?,e. ü.CUr< de fonv”‘ir les ju-
ttide, mon cher! Quel avantage vait résolu pour lui-même la nue» œuvre C ” p?ro,S8e- Ûne bonne 
pensez-vous donc trouver à insul- ts*m des “sacres” d’une Y as*“jèment, mais com-
ter la Divinité dans chacune de Pn*le; quelyue fâché null fnt "î ' 7!” *rd?e' ®’eu accorde Ion

vos tribiulations quotidiennZ "e рго^Л",т“,1ие « mot Üüf аГт’.“ Y “int 
Ne „vez-vous pas qu’au fond, hi ' Satanéchien. - 4 т°‘’ m,llgu d= abeurs, aura
Terre A été maudite par la faute —Comment avez-том* Ait? ce^“m«nent plus dnne fois oc- 
ue l’homme ou plutôt de sou ins- —Sanatéchien. '* m0t d” Vén<-

I La feuille"!1. Il*f egal comme ün rideau sans pli; 
Л a to,ut moment, tressaille, vole et tomb?-
Us «cÆ '“T'r 04 k snrpîoX, '
Les taches du soleil, plus larges, ont pâli.

І
1
Ш ■■

Je veux me marier et, comme 
dans la chanson: “poupa ne veut 
pas. .. ’Il n’y a pas ‘de presse’, dit- 
il ; attends encore quatre ou cinq 
ans; tu trouveras envore ‘chaus­
sure à ton pied’ dans ce temps- 
a puis ça va te donner la possi­

bilité de t’ammasser un petit ma­
got au moins

ïlfflP
txs.

Г
0000000000°OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOi massez gros pour pa­

yer les frais de tes noces .”
Pour la chaussure.... Pardon ! 

pour la femme ! il 
voue; mais à

a raison, j’a- 
... „ , , l’argent, ça “m’em-
oete Je suis si dépensier, j’ai­
me tellement “à prendre mes ai­
ses”.....

4
ЕЖ

meme:

BIJOUTERIES
ТОргоГ? Toujours Un Assortiment de BIJOU-

nés, 1 Argenterie et l’Ivoire français.

tisfaction, et Nous Vous Invitons à Venir Ex­
aminer Nos Marchandises.

4

»
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> ШШ
encore

EDDIE J. ALBERT
** BIJOUTIER 

EDMUNDSTON,. N.B.
1-а Réparation des Montres est sous la direction de 

M. Edgar H. Leblanc, expert de Moncton.

/

1

Mi * щй™
■/. V '

:

1|
mes autres sac-

Une pipe de haute qualité, à bas ^ 
prix, qui ne se bouche jamais, et 
g- supprime la nicotine.

HL1T MODELES x-— 
DIFFERENTS

Partout
9і.&оЩ

JOS. COTE Liée
183, ш St-Раді - Qu.-hsu.
frais defostes payes ÆWW//I V/^Ш

"ви-алдадимЕдч»,,, ‘"іппчіді

5
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Gaspard de KENOS.
{

NIPS YA 4

POUR RECOLTER IL FAUT SEMER UN ROMAN CANADIEN PAR 
LE COUSIN DE 

RENE BAZIN.

I
s

V»f*
Enfin, voici un livre intéres­

sant qui, dans une toilette attra­
yante, charme l’oeiu et l’esprit; 
nous voulons parler de NIPSYÀ 
Je nouveau Roman Canadien d’- 
Henri DoutJremont.

La vie des Métis et des Indiens 
du Nord-Ouest puisMmment ra­
contée et placée dans des décors 

merveilleusement décrite voici 
ce que nous donne ce roman dont 
le ‘’g» esl1 le nom de l'héroine.

Elevee par une grand’mère 
païenne, fille des vieux Kyis, 

Nipsya au sortir de l’enfance s’é­
prend de son cousin Vital, Mé- 
“s comme elle, nuis catholique 

convaincu. Croyant lui plaire
vite?? ГЄЛшЧ ,e ^Ptème mai.
Vital lui fait comprendre que ce
nesf pas lui qu’il faut qu’dle ai­
me dans la religion, mats la reli­
gion elle-même, et le seul vrai

Nipsya comprend, elle devient 
aussi fervente que son cousin qui 
peut alors l’épouser. 4

Ecrit dans un français impec­
cable émaillé de récits légendai­
res et de descriptions splendides 
ce beau roman est un de ceux qui 
plurent au grand public 4

■
іj-

DANS NOTRE MONDE 
MODERNE 4

»

ANNONCE I

Шй
I T.

Est De Toute Nécessité 
ELLE Est SOUVERAINE

pf v

= "■.*HLЩ-
ІжтшШ

voust 7:

Wk
Voulez-vous faire connaître votre Ma-

* ffasin, vos marchandises, vos prix? __
Les Colonnes de notre journal 

sont offertes.
t Voulez-vous trouver un emploi?__A-

vez-vons besoin d’un expert, d’un asso-
4 с*®’ d<(un apprenti, d’une servante? __

Nos “Petites Annonces” vous en trou­
veront plusieurs parmi lesquels vous 
pourrez choisir. Adressez- vous à:

i;

vous
f

un livre enfin que font 
les Canadiens intqOigents vou­
dront avoir dans leyr famille et 
qui sera envoyé à nos lecteurs 
contre 30c., adressés à Edouard 
teéaj"d' 185 nW s*ngninet, Mon-

.* |M
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Page 1 EE MADAWASKX

LA QUESTION 
DES LANGUES 

EN PALESTINE

AU DECLIN DE MES 
VINGT-QUATRE ANS

égarés

і автшіт’л&жлеа
HW

A8
Au déclin de mes vingt-quatre 

ans dans le ciel bleu le beau soir 
va mourant*. La nuit tend ses voi­
les, le silence partout règne en 
souverain. De tristesses et de rê­
ves ma pensée est remplie. Déjà 
depuis le première lueure mauve 
à mon chez moi solitaire, j’ai de-
aiandé la tranquillité, cette der- Toutefois, il ne faut pas oublier 
mere soiree de ma vingt quatriè- que, sur ce point, nous sommes 
me année il ne me serait point, favorisés par rapport à la vieille 
gai de la passer ailleurs que dons Europe. Une fois, je me trouvais
le s, ence intime de mot-meme en en Suissp à Genève. Un violent Et à cent mètres à peine de 

autres compagnie que celle de incendie se déclare, la nuit, dans nous, une vaste manufacture es* 
mon journal, confident fidele et un faubourg séparé de la cité par dévorée par les flammes que ne 
muet, qui semble, lui, comprendre le Rhône. Le tocsin sonne; les peut étouffer le petit e£ і
m,Tre «n? t0Ut ajtr>! !f tr°Ub Є saPe4rs-pompiers genevois y ré- bras des pompiers faubouriens— 
1 . ,r ,se Profilait dans mon pondent avec „promptitude et, à tandis que le splendide matériel

TaT’dW ГОШ -"^ssant4ue toute vitesse, partent vers le pe- de Genève demeure Vans bouger 
J a dune tranquillité eninter- lit pont relian la ville au faubourg sur ce pont.... Enfin on a fait sor- 

rompue.." et dans le silence de Quand j’arrive moi-même sur le-'tir du lit le fonctionnaire si né-
bIeMeS°mnnnt4Ue S5U Ліеп,1 trOU dit pont, je suis consterné de voir cesaire; il a donné l’autorisation 
ble le monotone tic tac de mon pompes à vapeur, échelles et pom- par écrit; et les pompiers cita 
cadran- d ivoire, J écouté triste- piers immobiles. “Quelle male- dins, sortant de leur torpeur ad 

nt les dernteres paroles de ma chance— dis-je à un autre eu- ministrative, se précipitent sur 
vingt-quatneme annee qui dans rieux— : qu’un accident arrête les le feu. Il est un peu tard cepen-
rmalidXmOUr?nte'fteadlt ten" P°mPiers à un moment si criti- dant; et l’usine est détru’ite ?' 
drement; Dans le cours de cette que!’’ Mais la routine est sauve t
dSrs?na",£ P3S aCqU,CSCe a tCS Georges Nestler Tricoche.

N’as-tu pas trouvé sourires, 
rêves et bonheur? 
née, ralentis l’ardeur de ta 
che et prolonge ton séjour avec, 
moi !

A peine ai-je eu le temps d’ac­
cueillir tbnsourire de nouvelle ar­
rivante que déjà nia main sc 

glace dans ta main de morte..... 
mais elle implacable,continue biev

j
LE FRANÇAIS

Chirurgien-Dentiste AvocatJérusalem—Par Courrier—Par­
mi les questions actuelles pales­
tiniennes celles des langues n’est 
pas la moins intéressante. Avant 
la guerre, les langues officielles 
étaient l'arabe et le tuer le fran­
çais venait ensuite. Aujourd’hui, 
les langues officielles de. la Pa­
lestine sont l'arable, l’anglais et 
1 hébreux. Quelles sont les lan­
gues enseignées dans les établis­
sements privés ? Tous évidem­

ment s’adaptant1 aux besoins ac-

Nous sommes souvent enclins,! 
au Nouveau Monde, à nous irri­
ter de la red tape des administra­
tions.

|Casier-P. “S” Tél.: 42—‘Tl n’y a pas d’accident— ré­
pond mon interlocuteur—: mais 
il est dçfendu aux pompes de la 
ville de traverser

0.\L CORMIER M.-D. CORMIER і

ce pont sans 
l’autorisation d’un certain fonc­
tionnaire. Et il semble qu’on ne 
peut arriver à découvrir ce der­
nier!”

B.A.
Avocat, Notaire Public

près de l’Hôtel Royale

-

Edmundston, N. p ff [Edmundston,- N. B
414

6j Avocats b

I Imichaudâcyr I
[Bureau : Maison de Cour. I 

lEdmundston, N. B.I

Comptable

H.-G. HOBENfuels du pays, ont pris l'arable 
et l’anglais, l’angues officielles, 
mais à côté, ont-ils tous banni la 
langue française? Voyons... les 
écoles protestantes enseignent à 
peu près uniquement l’anglais et 
l’arable : les écoles juives ont l’ait 
glais, l’arable et l’hébreu ; les éta­
blissements français, l’anglais, te 
français et l’arabe ; les établisse­
ments italiens, l’anglais, l’italien 
et l'arabe, les missions catholi­
ques principales, anglais, le fran­
çais et l'arabe ; l’Université patri 
arcale école supérieure rendue 
nécessaire sous peine de voir 
grande partie de la jeunesse pa­
lestinienne échapper à l’influence 
catholique, se sert des langues of­
ficielles l'anglais et l’arabe, mai, 
êlle a conservé le français corn 

a repris
l'italien comme langue facultative 
Le cours supérieur de français, 
est enseigné par un chanoine du 
patriarcat, français distingué fai 
saut du reste partie du Consei’ 
directeur de l’Université.

Comptable Licencié

Fredericton, N. B. -

Médecin-Chirurgien
Casier-P. “S” Tél.: 46

|j Hôpital
HOPITAL 

PRIVE LAPORTE

CLAIR, N. B.A.-M. SORMANYl Іvite sa course fatale ; et j’ai voulu Au commencement du XlIIe 
veiller pour voir partir iqa vingt [siècle, alors que les hérétiques 
quatrième annee, pour la voir s’é- albigeois séduisaient par leurs 
teindre avec le dernier tison du erreurs et leurs fausses vertus

grand nombre de fidèles, saint 
Dominique, le patriache des Frè­
res-Prêcheurs, fut choisi de Dieu 
pour les combattre et sauver la 
foi en péril. Son temps, ses for­
ces, ses sueurs, ses vertus, il don- 

tout à cette oeuvre d’aposto­
lat et' malgré tout, le succès était 
douteux. C'est alors qu’il eut re­
cours à la Reine du Ciel et lui 
confia ce dur labeur. A vous, lui

______ , , dit-il, à vous de sauver ces âmes
aîP u des- ep°,ques <lont vous êtes la Mère.

OuoU t Z'!, Joles Et Marie, sensible à celte priè-
■tilenc'e m'effraie...  ̂Mato^non °" à.saint Dominique tepLÊouchers
Pnnrmmî „ . , V nant a la main un Rosaire : “Vor

<"'-*■ -* '•

’ .**.«• “«*-*• «Л

Alors que m’importe ce que me ““ьіЛ*"* Х f8‘.Une pr.,erc 
réserve tes lendemains mystéri- :? °Г|,Є 3 sa
eux, calme, en chrétienne, j’at- a° XL-XX1'1- *'■ г-и» RSut îatÿasi

faite, parce que chaque dizaine 
rappelle à notfre esprit et à notre 
coeur les mystères de notre ré­
demption et de notre éternelle 
béatitude. Il éclaire la foi, il 
tient' l'espérance, il anime la cha­
rité.

O veille an-
UllC Spécialité: Chirurgie," 

maladie des femmes, 
maternité.

mar-

Edmundston, N. B.
foyer lin

Minuit.... c’en est fait de 
vingt quatre, ans....

Devant la venue de cette nou­
velle année je me surprends à 
craindre et à trembler. .. mais, 
pourquoi avoir peur? Celte ex­
pression “vingt cinq ans” ne ren­
ferme-t-elle pas les mots bonheur
et espérance? ......

“N’est ce pas ô nouvelle année

mes
me langue obligatoire et Avocat Entrepreneur “1

Albert J. DIONNE A. BOUCHER-
B.A.

Avocat, Notaire Public
En se résumant, il est' facile 

de constater 'que seuls des éta­
blissements catholiques— et à 

dessein nous ne disons par seule 
ment des établissements français 
catholiques— enseignent obliga­
toirement le français. Ce geste 
de fidélité est la meilleure répon­
se aux critiques injustifiées faites 
parfois à certaines institutions, 
?. certaine hommes, à certaines 
oeuvres. Servir la vérité est tou­
jours la meilleure façon de servir 
une cause....et c’est pourquoi 
n'hésitons pas à redire que venir 
sans arrière pensée, en aide aux 
oeuvres catholiques de Terre Sain 
te est la meilleure propagande 
française que l’on puisse faire en 
une région où depuis longtemps, 
!ISJ juayquap; suoijtqndod sa; 
gion franque et religion catholi 
que. A qui la faute si la France 
a est plus à la place qui est sien 
ne?.... Dietis fasse qu’une politi­
que de bouderie et d’abstention 
ne parachève pas l’oeuvre des 
ourdes erreurs officielles. Que 

la France comprenne, comme ja- 
d.s qu’elle doit prendre une place 
de choix dans la croisade de cha­
rité et de prière entreprise pour 
rendre à Jésus la terre qui est sa 
terre. Qu’elle poursuive son oeu 
vre civilisatrice

Peinture—
Tapisserie— Imitations 

Frais Funéraires 
Spécialité: Réparation des 

vieux meubles.— 
Royal Hotel. Tel 126-21

naît

Bureau : Chez J. Têtu 
Voisin de Jos E.

Edmundston
Bard.
N. B.MORTGAGE SALE Si

To Théodule Bossé of LES E- 
TROITS in the County of Те/ 
n.iscouata, in the Province Mnf 
Quebec, formerly of the Pa 
rish of Madawaska, in the 
County of Madawaska, in thr 
Province of New Brunswick 
laborer, and Marie Anne, Bos 
se, his wife, and all others 
whom it may in any wise con­
cern:—

4

Ж
PEOPLE’S MARKET c

BOEUF FRAIS, JAMBON, PORC FRAIS, 
SAUCISSES, BACON, LEGUMES FRAIS, 

POISSONS DE TOUTES SORTES. 
PRIX RAISONNABLES.

SERVICE PARFAIT.
Les Aliments de la Meilleure Qualité sont 

la Raison de notre Progrès.
Venez Nous Voir ou Téléphonez: 143-21

nous
•- s

L. R.Notive is hereby, given, tha' 
under and by virtue of a Powe 
of Sale contained in a certain In 
denture of Mortgage bearing da 
te the Ninth day of August, A 
D., 1920, made between the sail 
•Theodule Bosse, in said Mortga 
ge designated" as of the Parisl- 
"f Madawaska, in the County oi 
Madawaska and Province of Nei\
Brunswick and Marie Anne Boi 
se. his wife, of the first part, and 
thc-nndersigned, Joseph P. Dion 
nc, of the Town of Edmundston 
in the County of Madawaska and 
Province of New Brunswick, ol 
the second part, which said Mort 
gage is registered in Book “B-3” 
as number 21013, pages 278-28: 
both inclusive, of the Madawaska 
County Records, there will be 
for the purpose of satisfying thi 
monies secured by said mortga 
ge, default having been made ti­
the payment thereof, sold at pub 
lie auction, in front’ of the Court 
House in the Town of Edmunds­
ton, in the County of Madawas 
ka aforesaid, on Saturday, the 
25th, day of October next, at! the 
hour of eleven o’clock in the fore 
noon, the lands and premises des 
cri bed in the said Indenture oi 
Mortgage, as follows :—

“ALL that certain lot, piece 
or parcel of land and premises si 
tuate, lying and being in the Pa 
rish of Madawaska, in the Coun­
ty of Madawaska and Province 
of New Brunswick, bounded and 

described as follows Being VEN that the Fort Kent Tele 
the lower half of - Lot number phone Company, a Company in- 
b.’even (11) granted to one Ait- corporated and having its prin- 
guste Belanger, on the East side cipal place of business at the. 
of the Madawaska River, boun- Town of Fort Kent, in the State 
ded on the linger side line by land of Maine, one of the United Sta- 
owned and occupied by John Mo te3 of America, is desirous of ma- 
reau ; on the upper side line by king application to His Honor 
lands owned and occupied by the Lieutenant-Governor in Coun 

Xavier Beaulieu and Ferdina Pl.i cil to obtain a Charter and Letter 
ibert; at the rear by the rear oi Patent, with the rights and fran- 

t east ot the Madawaska R,- chise and privileges as follows--
ofr\fadtw=1tlnD-0n »he east *ide .To locate- construct and main- 
of Madawaska River ’-. tain a line of telephone upon and

,,gct.h:r Wlth 3,1 ‘he bull- alons any public highway, brid- 
improvements thereon, ge of private lands, in the parishes 

and the rights and appurtenances of Saint Francis, Clair and Baker 
to the said land and premises Lake, in the County of Madawas-

пГ,87,і?Г açptrta!ning' bva, in the Province of New 
Dated the 2-nd., day of Sep- Brunswick,

tember. A.D., 1924 Dated this 6th day of October,
Joseph P. Dionne A.D., 1924.

Mortgagee.

Le 27 septembre 1924, 
St Basile, N. В. c

sLE MOIS DU 
TRES-SAINT-ROSAIRE

sou PEOPLE’S MARKET
J. BELLEFLEURЛ.Е. MICHAUD.

Avec Saint Dominique et tou- 
Cette dévotion si populaire et si tes les âmes qui aiment la Sain- 

chère à l’Eglise a une origine sur- te Vierge, disons notre Rosaire 
naturelle. Elle n’est point une disons-le sans cesse, afin que Cel- 
invention de l’esprit humaine;elk* lejque nous saluons pleine de g.-à- 
est une révélation de la miséri- ce nous accorde et nous conserve 
corde divine. Tout ce qui doit jusqu’à l'heure de la mort, la 
donner la grâce en abondance et grâce de Jésus qui est la joie de la 
coopérér efficacement et d’une ma terre et la gloire du Ciel, 
nière générale au salut des âmes R. P. MORTIER, O.P.
ne peut venir que de Dieu. —“La Ligne d* l’Ave Maria”.

Props.
F >

Ф
OPTICIEN

en préservant et 
en propogeant la foi catholique 
en Palestine. Jamais il n’y 
prescription contre elle en Terre 
Sainte, si, en catholique convain­
cus et en patriotes conscients ses 
enfants ne cessent d’élever la pro 
testation vivante de leur in'assa 
ble charité.

I
aura

:

i ?
\ .ir

h
Date і

EXAMJÏN DE LA VUE D’UNE MANIERE 
PROFESSIONELLE.

L’EPARGNE
L’épargne constante est la base 

de presque toutes les fortunes.
C’est le secret des Prévoyants du . 
Canada pour donner d’aussi bel- tllv / І 
les rentes à des conditions si fa- 
cües. і ff j

і/ " \V ЇЩ-, 42» '

-

EDDIE J. ALBERTM S. LAPORTE
PHOTOGRAPHE

щ
Rue Victoria,------ . — — Edmundston, N.B,

Seul agent pour le Madawabka 
de la

CANADIAN KODAK Co. *

!

NOTICE і

Bшш s ■I

I Kodak Automatique qui donne l’histoire de 
toutes vos poses. Poudre à développer. Pelli­

cules ou Filmes. y
Albums, Boîte à développer, Assortiment 

complet pour les Amateurs.
Liste de prix envoyé sur demande, aussi que 

Catalogue.
— AGRANDISSEMENT — 

Portraits au Crayon, Couleurs, Spécial.

- ;NOTICE IS HEREBŸ^Cl-
*-/DIMUNITION Ii Ti4 ЖDU REVENU MARCHE PRINDIV

Rue de l’Eglise
I *I

Ottawa, 1.— Le revenu du Ca-' 
nada continue à diminuer sensi­
blement,ayant été de $121^13,000 
pour les derniers dix mois, com­
paré à $151,392,000 pendant la 
même période l’an dernier. Ce­
ci e^t le revênu des douanes et 
de l’Accise. La diminution de­
puis six mois est1 «tone de trente 
millions de dollars. Les douanes 
sont tombées de $69,421,000 à 

$60,923,000, la taxe de vente etc. 
$62,099,000 à $41762,000. L’im­
pôt sur le tabac a raporté $17,- 
954,000, au lieu de $19,304,000.

rj,I
/ -I

Boeuf de l’Ouest 
Veau de Lait 
Agneau,
Saucisse,
Steak Haché (H 
Jambons 
Bacon, etc.,

I.

Salon de Musique
J ai aussi un département de musique où vous 
pouvez vous procurer tous les instrumente de 

musique.
! Musique en feuilles, chants populaire: anglais et 
1 français.

Votre commande par la maiif 
Sera l’objet de notre meilleure attention.

. yë

-
Tout ce que nous 
de nous essayer. à

A : r:
SI voua ne pouvez 

Téléphonez :
1 Ш: •* At m ,;j- mi

M. PRIND1 ’ЙяіЬш

Sm

аг-
s. LAPORTE, Photographe, 

Edmundston, N. B.
Fort Kent Telephone Co 

Michaud & Cyr,
Solicitor.

!Max.-D. Cormier, 
Solicitor for Mortgagee. 
5.ins."-sep725.

EDMUNDSTON, MI LISEi et FAITES* LIRE 

LE MADAWASKKA
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G. N. TRICOCHE

VARIETES

UN EXEMPLE DE ROUTINE EUROPEENNE
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[1ER ■-A LES MARCHES ' "в
a SCIENCE, ARTS, 

LITTERATURE.
•ublic I Depuis plusieurs années que

visitons le Bas de Québec, 
nous regrettons de constater, l’es.- 
pèce de persistance

Sans Danger Pour Le? : 
Biberon Du Bébé

«f nousN. B
L’ALCHIMIE MODERNE
Le célèbre abbé Moreux vient 

d’ajouter à la collection Res Mira­
bilis un volume qui passe en in­
térêt, si cela est possible, ceux 
qu’il a publiés jusqu’ici. : Le volu­
me d’une centaine de pages est 
imprimé sur vergé de Vorvol et 
contient plusieurs gravures hors 
texte de même que des cartes et 
des figures originales. Il a pour 
titre l’Archimie moderne. Voici 
la table des matières:—
L Alchimie et la pierre philoso­

phale.
Atomes et molécules, , ie 

JU’infiniment Petit,
L’Unité de la matière et la Trans­

mutation des éléments.
Nous sommes d'autant plus 

heureux de faire part de cette 
nouvelle à nos lecteurs qu’ils sont 
très friands de l’abbé Moreux. 
Bon nombre des ouvrages qüé 
nous recevons dans les colis d‘au­
jourd’hui sont vemhis à l‘avanté. 
Nous prions donc ceux dès fer­
vents de Moreux qui né vêüiênt 

, . Point être déçus de se hâter,
ques, ils présentent deux défauts : Comme l’ATLANTIDE pre- 
.. Prem,er’ c’?st Чи’*!» sont diffi- mier numéro de sa série, ce’ volu- 

cjles a récolter et le deuxième me se vend 30s au comptoir, 35s 
cest qu ils sont®facilement infes- franco, prix exceptionnellement 
tes par la mouche Peacock. bas.
ЬпТГн‘ЄтЄтЄПГ 9UC Ie m“ Adresser toutes les commandes 
lange d avoine, de pois et de ves- au SERVICE DE LIBR AIRIE 
ces peut être cultivé comme ré- DU DEVOIR, 336. N.-Dame tH. 
coite supplementing et que,quand Main 7460 
les autres plantes à ensilage don- L’abbé Moreux est un vulgari- 
nent un bon rendement, ce твап- sateur célèbre ; il rend la science 
ge peut etre convertu en foin ou non seulement accessible, mais
employe comme fourrage vert. prenante- pour tous. En dépit de

Quatrièmement!— Que les ra- sa bonne volonté, il ne peut évi-
unes sont une récolté economique ter tous les termes techniques 
a cultiver lorsque le b'é d’Inde Pour le lire et le compre :d?e, il

!t?aS'“T eSt-bon d’avoir un dictionnaire
men?*’ s applique spéciale- excellent. Voyez ci-dessouч la lis-

a x Pet,tes ferm<;s ou t é- te de ceux que nous offrons. Spé-
C’est l-hUm' a us fi d d te,rre cu.ltJvab e ne jus- cialement recommandé, le Grand
Cest l’histoire du marche aux tlfie guère le coût d’un silo et LAROUSSE ILLUSTRE »n tt

=t^er,L^LyabVoi„^ --maChineS ' enSUer- U^Xs^lT^l РаГ ,Є

ГтоапГнаи contrairevsi RATION POUR «^a?”i«™Toute,aïc,en*
re'n°tn~ F4- les poules naK^Æ^sr
fous. Alors, ireas PONDEUSES «œréguHer'$2-25’prix spécia,:
t“lde ,Fos mots .contre ---------------- Petit Larousse de poche prix

riculteu?s Et РЛ1" T Un système qui se recommande régulier, $2.00, avec tout achat 
moi C? mm 1-І demande, aux cultivateurs de Québec pour d’une piastre, $1.50, gratis avec
m. À ?oirX.^les agriculteurs ont 1 alimentation des poulettes et, tout achat de $15.00. 
les nrix oû’on ?I'i,?UJ0Urd h-UI 1ans de? po,ules pondeuses est celui Larousse Universel, ouvrage le 
a пЛІ, A i °“ qU °" ,eUr 1U emP,0’e la station expérimen- P,us récent, deux magnifique vo- 
nilt JZî. ’a “"Pesnc-, c’est I -ale fédérale de Ste Anne de la''umes reliés toile, fer, spéciaux, 
mm ТттГіі * сЬаПСЄ 5W !>ocatière. On donne aux poulet-Л^Л-2-600 Pages, 128416 artS  ̂
passe, lorsque le revers viendra, tes un mélange de grain préparé 27,000 gravures, 72 planches en
сГау«Р1еЄтЬп!ЄЛГ de ? Chan" SuUr ferme et 4ui se compose simili gravures, 800 planches et 

avec le meme déterminisme. I d'une partie de blé d’Inde fendu cartes e" noir, les deux volumes,
Bref, la plupart de nos produc- "ne partie de blé et une demi-par-j P"* régulier $18.00,..........$15.00

teurs s’informent des prix futurs ,lle d avome. On éparpiMe ce mé- eritable aubaine, 
de leurs produits comme ils s’in-l ?nge d.ans ,a Pai,,e épaisse, ma-l Nouveau Larousse Illustré,corn 
forment aux trappeurs des ri-1 etsoir- sut le plancher du pou-і , e.pa!! le Larousse mensuel il-.

■' • ustre, 13 volumes plus une table

que nos ag- 
rioulteurs mettent à ignorer la 
question du marché pour les pro­
duits de la ferme.

S.

cyrI

Cour. ■

üJ

COMPARAISON DE 
PLANTES FOURRA- 

GERES SUCCULENTES

f
Beaucou de fils de la terre s'i­

maginent qu'il suffit d'appartenir 
à une société d’Agriculture ou à 
une société coopérative, pour ven­
dre n’importe quoi à de haut prixl 
Nos sociétées agricoles 
pas des institutions de bienfai 
sance: lorsque, par l’intermédiai­
re de l’une d’elles, nous mettons 

le marché de Montréal, ou 
d’ailleurs, de la vraie1 vache enra­
gée nous ne pouvons pas espérer 
pour ces produits "spécial” le 
prix accordé aux viandes de l’Ar­
gentine ou de nos prairies de 
l’Ouest. *

Alors ?

/^OMME il est heureux que, quand arrive 
, le temPS du sevrage ou que le lait de la 

mere manque, il y ait un aliment aussi sain, 
Pup> uniforme et hautement nutritif que le 
l->ait Carnation. La santé du Bébé est double­
ment protégée par la qualité du lait dès sa 
source, par 1 immaculée propreté et la stérili­
sation scientifique obtenues par le procédé 
Carnation. -

mne sont
L essai de plantes fourragères 

dont nous voulons parler et qui 
a été entrepris sur la ferme expé­
rimentale de Lennoxville, Qué., 
ne duré que depuis un an, et ce­
pendant le régisseur, M. J.-A. Mc- 
Clary croit que l’on peut' tirer des 
résultats obtenus, les conclusions 
suivantes :—

Premièrement— Que le blé 
d’Indq n’est pas une récolte sûre 
tous les ans,spécialement dans les 
districts -à l’est et au nord de 
Sherbrooke. 1 

Deuxièmement— Que les tour­
nesols, sans produire un ensilage 
aussi savoureux, donnent cepen­
dant des rendements économi-
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VDes instructions complètes sur l’alimentation 
an*8 son* fournies dans un dépliant 

spécial que nous envoyons de bon coeur sur 
demande. Ou demandez-les à votre médecin.

Votre fournisseur vend le Lait Carnation en 
gros bidons (16 onces) ou en caisses de 48 
bidons. *

і

Si nous savions, un peu ce que
cest qu’un marché à bestiaux, 
son organisation et! les lois éco­
nomiques qui déterminent en gé­
néral la hausse ou la baisse des 
prix pour les denrées agricoles, 
nous serions plus soigneux de no­
tre production ; nous verrions qu’- 
II. esf possible pour aucune orga- 

! nisation,— fut-elle la mieux faite 
—de payèr cher pour ce qui ne 

і vaut pas cher.

: En somme, ce qui obtient un 
; bon prix sur le marché d’exposi- 
j Bon ou sur le marché local, c’est 
- l'article de choix ; c’est lui qui 
1 fixe la valeur des objets de sa ca- 
j tégorie. Les productions moins 
! bonnes sont cotées moins cher,
! parce, qu’elles sont moins rtcher- 
! chées par les acheteurs. Et lors-

f ;
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Produit en Canada par la

Carnation Milk Products Co., Limited
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0 j que le commerce est encombré 
d’objects dont personne ne veut. I 
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lailer. On tient! aussi constam-l . . , .. ---------------
ment devant elles, dans une tré-j ?enera,e. reliés en toile, fers spé- 

r, .< , іmic.. «ne pâtée sèche
yue de gens des villes en tien-1 composition suivante :___  _

nent compte.... et les agriculteurs I de son, une partie de gru blanc?
aussi- ‘ I une partie de moulée de blé d’In- .

A venir jusqu'à ce jond l’indus-i a* eî uü« Parti= d« d“hets de ^ І"!??’4 nos jours,
trie du porc a été pratiquée de n f? beef, scraP au P»ids. de references la plus

F Ч e I Pour les poules plus vieilles. OU COmn,ef* ,nd.-aaa..l.l.- і a-----

gueurs ou du beau temps de l’hi­
ver à venir.

цим :
1 I- ciaux, 12^/2xIOV2, innombrables 

illustrations en noir et en cou­
leurs. Tous les faits, les hommes, 
les idées depuis les temps lesm

ayant la 
une partie50LEiai = ;

lu,
■ Іï

№ ____ '
1 f
t nos campagnes avec l’aveucle-1 ’ pms vieilles, ou complète indispensables à tous,

ment le phîTparfait, La destinée mod,fie iégèrement ces rations; $PnÔoo Régulier
des viandes à bacon qui devait! ‘Г Л' ,qu Упе dem' part1e $ 00°' spéclal $1000°
sortir dans nos porcheries, a toti-l . , ï.e. d Inde fondu dans le grain —. -- ------------
jours été parfaitement inconnue. | ‘ f* 7,n.e demi-partie de Kl
On dirait bien deux mots du mar-1 ?e Ve d Inde dan* la
ché anglais. Mais les agriculteurs patee se.che- Les poules ponde»-
s’en sont f.......Résultat, fermeture! r*«0,ve“,f moins de grain à li-
du marché britannique. 11,ere le matin et le soir. Elles

B. f 4âé
■

É
y

..ft- ■ */ 1,
r, ... , , sont

obligées de travailler plus fort 
Le remède à cela, c’eat: lo la I pour trouver leur nourriture, ce 

connaissance, par les producteurs qui nécessaire à la production’des 
de bacori, du foût de l’acheteur I oeufs les volailles bien nourries, 
ufflais. et 2o la fabrication du En hiver, on distribue des betie- 
côté” de porc qu’il désire. J raves fourragères à toute la bas-! /Wk

f}Le marché aux mouton, est é- onTLiours** à * m *" J" P°U'M -
gaiement ignoré par l’éleveur. Le il « dlsP°S,“on —
mouton le plus èstimé devra peser bon^d? lilial? <f4“lUes’ d“ 'har 
de 80 à 90 livres, (en gros de 75' °" de b°1S et de 1 eau fra.che, 
à 100 livres poids vif.), il devrai vraimrvt im », 
être gras, il devra avoir été “é- -0uel cli^m» У l i T 
corté” de sa queue, et! que les jeu-L „n Est'
nés mâles devront avoir été émas-l «v ^ ^
culé, . E, i, faudra, et par quan- ^ ">«
titc. PIffs il y a de beaux sujets, _______
P1 us il se vendent cher. Car il y a ~
toujours des acheteurs pour les 
bons produits, spécialement en ce 
qui regarde les moutons.
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Vous n’attendez pas que votre 
cave soit vide pour acheter vo- , 
tre charbon. Aussi ne de ez-vous 
pas attendre d’avoir subi des per­
tes pour vous assurer.
, “«e agence de la Hart­
ford Pire Insurance examine vos 
risques. Voua pouvez ne pas a- 
voir assez d'assurances, vous pou- 
vez en avoir trop. Notre spèria- 
litse est de savoir éviter des trou­
bles aux gens.

x

S
d t, Pesez vos animaux. Vendez 

tant de livres à un prix défini, et 
vendez à qui vous voudrez. Ce se­
ra déjà une grande amélioration 
sur le passé et un gage pas dou­
teux d’un meilleur avenir pour
4PUS.

:
mois, I

Questionnez vos agronomes, et 
ceux qui sont censés voua ren­
seigner sur les destinées des ob-W

que vous vendez sur les 
grande marchés. Lisez ce qui s'é­
crit là-dessus

NossmLJ. P. FORTIN, prof.
C-A,to ChJgï*” Ark J.ms L jfi
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/-'Г: Dans 
vêque anj 
parmi les i 
l’on se par 

і protestant 
h principes.

: ripes de c 
vaut un se 

Par cor 
qui ne vit 

, comme pri 
n’est pas fi 
pas, si ce 

4 est de nos 
chacune d 
demandent 
jure.
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Pour 
jure nous 
article du 
Paroissiale

"L’une 
ciencej c’est 

Le рагу 
point de vui 
l’honneur.

LTiomm 
bien que ce 
Par le parjui 
confiance en 
le public, m: 
son prochain 

De plus 
atroce. Si la

a

E

■

■i..

au nom d é I■
m son cours? I 

rendre à chai 
faux témoign 
moignage pe 
nel? La justi 
légitimité.

La socié 
1 qu’elle ne pe 

une autorité 
, l’on prenne 1 
' d’une promet 

malaise p’arct 
quel criminel 
naux civils u 
confiance, mi 
cause du sert 
la vérité ; plut 
la justice trc 
qui perd peu 
fiance en la ji 

"suite du bien 
Quç le pu 

dus se rappel 
une note infâ 
requiert répai

.
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UNE GЩ

Vous exige: 
votre chapeau 
comme garant 
de le recouvre 

Ptocurez-voi 
garantie pour 
feu avec cette. 
ford— afin d’êt 
térêts seront : 
à-dire qu’en ca 
cendie vous ot 
dvmmagement.
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Nos polices
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- -т ТГР:NOTES LOG {lib l*ttrsr~~~'
АкГК A rendre, à louer, bnuai dcs pou іч 

gjku|.icee, employés, toaisoiM^e pension | p 
>.:tn nonces pour objet» pcnlcySfe., etc. Ne , Q
j’ P*’' cxcedfcF j pouce, MU jWivLuuc, g 

• 4tr'i,,Mrrtio“‘ 5b Сец«»,-чішк;Жпи subné.
'ltivn.es 35 cent, - r

O* -tu nonces «ont payables ül’svenee.Rjpon j *
Ul“ charge minime de І15 sera ajoute p.m. cou 
eue ics liai» de perception.

Le Dr. et Mm g P.-Ç. Lanart 
de Clair, ainsi que le Dr, et Щп 
L. Violette de St.-Léohârvb 
fuient de passage £ Québec la^je- M 

maih'e dernière, en route "pmft 
New Jersey _ “tv“
. M. Jos Morency, gérant jde la 
Banque d’Hoctielaga, est allé à 
Montréal dimanche demie

CONCERT LE8LANC-B0 E LA ue Nationale
(First National' Bank)

Pli

A vі

Fort Kent, Maine,
La Banque avec le plus gros capital du 

Madawaska Américain

$
Iv

pour
assister à une convention dè tous
les gérants de cette institution, j qN DE MA MT

FHS££Ht
tomobiie dimanche trnfer6" “"'ї^сГС vous tsT"' * 

t it'"* narrah -'e ftetgewick’ é', nous vous aidons à faire plusVra?’

‘lÆ^Tàt^ait f^"neZ âgR' °CCUpati011’ -
ouelques aimes mardi soir, par-; XV.T. RAWLEIGH Co. Ltd.

ksq&les on remarquait Mlles Montréal Qué., Dept. C.N 9213 
(reorgine Melanson, L. Bastara- 0.2 à-N.27 r
the, Anne Daigle, Florence Ber- _____

■ nier et Mme J.-G. A VENDRE T J
,enarman4UeZA Р»’ ”« ГПІЇ; en" A Notre-Dame-Du-Lac ®* і 
tendre dos Artistes Acadiens, j bison et Garage à ven<W"

SrÏTv tn , PU" P"ve d’avenir pour un hom;tu>:‘
hhqüe. Ad^ssion SOcts. зс і aux.. Seul garage dans le vil-

^Accident. * , a??> Sl*r le chemin principal.
. " Samedi mtjji, M. Wilbrod S^in Adressez-vous-à:—.

тіоп fut victime d’un accident qtti - -RAGE NOTRE DAME”' 'k 
.aurait- nu axfnr des. siïï|Â beau- ^Uc-Dame-Du-Lac, P. Q. f /fg 
coup phis graves. Lgs deux che- O-ÎMfs. v
і aux rie M. -%inrlon partirent a- 

► ' nnt que cel$-ci'ait fini de le-
"X. atteler et prirent le mors aux 

dents. La voiture alla ,\se briser 
Хні poteau de téléphone et 

M. Saintian qui avait sauté dans 
-sa voiture peyr essayer fle gui­
der ses chevaux, fut projeté en 
l’air et retomba sur la têteaji^pi- 
4eu des déhns de la voiture et 
eqtrg Jes pattes des chevaux ren­
versés M. Saindên reçut! des coi» 
t usions internes assez doulourcu- 

qu’il

J
Paul Dr Thibodeau, Président, 
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CELUI QUI A DIT:x

“Un homme n’est bien que quand il est bien 
mis portait un complet

Ш; Щ
і
j

v

Maxwellj-

:

A VENDRE
1 "Xtno a vendre à bonnes condi 

tiois s’adresser à M. Eugène 
Turcotte, Rue D’Amours,

Edmundston, N. B '

It
Bien taiUé, Bien ajusté. 
La meilleure valeur que 
nous- n’ayons jamais of­
ferte.

il V».
і ,.'4-, 9\sur

I
Al; DESIRE J. BOURQUE, célèbre Baryton 

Acadien qui. chantera à lé Salle de l’école publique 
Mercredi soir le 22 Octobre au Concert LEBLANC 
BOURQUfi.
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fD’EVANGELINE

___ _______ „ r \ ■ ;
Suite de la page. 1 1

P0»'' revendiquer plus énergique- 
,ner t ses droits, déjà acquis, mais 
pratiçmernent méconnus? Aussi- 
'I n 'V v Pas é en douter quand 
I heurc^ de la divine^ Providence
aura sdbné, il receaa*xomme ré- , , , . , ,
compense de ses vSto's chrétien-lim..peup ?’ <111,' *e*nbla!t ,l*jPa,e <'oe:,ra. nous pouvons dire que
nés au sein de 8^Ж familiale et î (1Л3Рага,и;с ,,c ia surfaceSe la. ce Ve glace a vite fondu aux cha-'S — _C ~ ~ "
de sa ferme attltÔe Avant ses і t?rr’ï’ 80,1 zl„cal,se ,de R:l №Per" leu-eusee et enthousiastes récep -1Я g A РЖТТ** T\
iégisXateurs et maîtres, .Doutes ses 5,«" §S* Яиа1-? Wns Wohc, tiens qu'on nous fit, non-seule-j§ 1. КАЛІМг K
libertés religieuses,- scolaires ietl a c,ause/'e fl. m-nM Edmucdstott, à SbÆéb, 8 _ „ T . Ч1мД\* »
nati-.nales! En attendant ce jourZ3"' 1 ee,,1,ent anglais. >ti> est. 4ré; a Moncton, mais aussi à O Rie Canada B J______ J;. мм
mil e fois heureux, où il pourra | 'F- a-nt q”n T41 Pointe-de-l’Eglise. Ig ’ ШШШШІЯОІІ, Я. Б.
-esp rer à son aise l’air pur et'ro.'T . 1(1 ,,1e sn,e|lt_Pas Pln»ll’tfenico, St.-Joseph de **----- un *t>nannfMWWW~>~^~>*‘“nnnil,lininnnnillllllli|i|ii|l........
bienfaisant de la liberté «»Ц Га"к ,fies T ,,s.,c s"p' Shëdiac, Moncton (au re------------------- ' ■ИИІВШИ
ВГЄ ne ce. qu’il peut prendre (cei Sï- m.Vlc!e ШЯ?* tol,t fiontrc Vùr) et à Scoudouc (terme de 

qu’t! fait sàps doute avec prude*-1 v* <.é,?lv- 7 °’ ',s a!f"t cePe,v feccursion.) 
ce et discrétion) et qu’il lutte en-1 <,ant' echaPfc au, ifrr,î’,è.,et me"i l A GRAND’PRE 
suite courageusement, à là manié-! "Tnt rw,le?-“ de Qassimifetion^fix A Grand’Pré pourtant, le tbu- 
e des Canadiens français d’On-i „ ',a"s-”otre course a travers la - c hnt souvenir de la “Déporta- 
a"i comme nous Và si bien dit I 4ic:lle Acadie pays aux sites t pi”, et pértant de Г'ехіГ et de 

” Scoudouc, M. l’abbé S CAté’i *l,c-.,anfc4rs rt a<lx pàÿsa^s pit “ t mort”, nous a si complètfe- 
eurc de Chi lins ford, Ont., afin'і J^csques, nous avons eu certes ,1 h-t absorbés que nous avons vi- 
de Uàrder et inême de développe-!,Men des d'Stractmns: neanmoins t oublié la mentalité anglaise 
cou petit patrimoine national ! La "î‘’u ' аУ”"$ rem.ar4»e que les i- : -s environs. Les “vieux satt- 
hittc en Acadie ne peut évi'em-1 fees, ci-dessus emises, mis ren- ’ qui montent la garde autour 
rneci pas être poursuivie d’une1 301,8 Vne for,ne sousi 4 cimetière des anciens jours;
-açf 1 aussi directe et aussi pub-1 ime *"treV??‘ ‘ ans. e* a,|resses !< nombreuses excavations qui 
''que que dans la province d’On- T" n<7’s étaltnt Preee*ftee», soit n nouent, autour dp petit .-'o-

' ; mais -es Acadiens redou-1 . '. !es '™P°nses que savaient c. sr, les emplacement?"et les ré
les mêmes dangers que cou- a P °P°S P OIm<:[ no.s distingues s onces des premiers colons ; la

■ <*nt tçurs frères franco ontariens orf, euf.s' , Яе е?Гс,’' c°mm® f,e n gnifique statue d’Evangéline
et doivent s’attendre A soutenir i cellos"‘a’ les banalités, les phra- q se dresse dans un geste de

I>ans une lettre qu’il a adres- ' n,r oa l’autre les mêmes coin ' 7“ 5?МЄ|> ¥*. CKl’resS,y,ls "'«"J s plication et de pitié à l’entrée
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. a^voir, à la demande de l’épisco- Acçdiens parlent encore si bien' ” ;s P» de l’égbse par-Winalow,
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;. Ce Concert sera donné s vus les Auspices du Cercle 
Dollard des Ormeaux; Ve cr. en Foule.
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,. ses, m^is l’ont nous assure 
revienf vite.

•*1 ooc
• - A sa Pension

, л Nüys^pprenons que M. Augu­
re Bernier, inspecteur, des році s 
et mesures pour la province, prén- 

^ dra sa retraite le premier novem- 
%re prochain après vingteinq an-‘ 
nées jelabeur pour le j^buverne-' 
ment. Al. Berniér est le f^lus âgé 
des inspecteurs du Canada. Mal­
gré ses soixante-quatorze ans, i)

' - se dit prêt à continuer son tra­
vail, si la loi ne l’obligeait' pas à 
prendre sa tetfeiite. Il recevra une 
pension jusqu’à la fin de ses jours.1

DECES
Est décédée samedi dernier à 

. sa résidence, Mme Honoré La­
joie de celte ville. Son service a 
été chanté mardi matin dans l'é­
glise de l’immaculée conception 
au milieu d'un grand concours de 
parents et d’amis.

Nos sympathies à la famille.
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LES 22, 23 et 24 OCTOBRE

La Vente Annuelle Rexall a le.
1 Article an Prix RéguBer et un antre nonr 1 c.
Sauvez le Circulaire que noue laisserons cher vous, j

D. H. VANWART,
La Pharmacie Rexafl 
Edmundston, N.-B.
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A ST.-JOSEPH DE MADAWASKA»
DIMANCHE LE 19 ПГТпрду
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